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LE MOT DU PRÉSIDENT 

 
Profitez de l’été et des vacances pour visiter musées, expositions, 
monuments. Je vous conseille particulièrement les expositions 
temporaires suivantes :  

 

• L’exposition au musée Château d’Annecy jusqu’à fin octobre : 
« L’épopée burgonde. Naissance du Moyen Âge en Haute-
Savoie ». 

• L’exposition du musée savoisien à Chambéry : « L’or au bout 
des doigts ». 

• Chartreuse de Mélan (Taninges) : « Une enfance à Mélan – 
Cent ans d’accueils et de témoignages (1923-2023) » ;  

• « Chefs-d’œuvre de la Haute-Savoie ». Les origines des 
collections départementales au Conservatoire d’art et 
d’histoire à Annecy.  

• « 1000 ans d’Histoire en Savoie », Château d’Avully (465 route 
d’Avully, Brenthonne). Exposition jusqu’au 31/12/2025 

 

Mais aussi les nombreux musées dont Paysalp à Viuz-en-Sallaz, 
Muséam de Martine Desbiolles à Fessy, le musée des outils du 
bâtiment à Ville-la-Grand de notre ami Maulini (uniquement le 
dimanche matin), le château de Montrottier et ses nombreuses 
collections. Les centres d’interprétations : la maison du Salève à 
Présilly, l’abbaye d’Aulp à Saint-Jean d’Aulps, le château des Rubins à 
Cluses, le musée ethnographique de Thonon, L’écomusée du bois de 
Thônes… Des expositions de peinture : Paris Bruxelles 1880-1914 au 
palais Lumière d’Evian ; les nombreux musées et centre d’exposition 
de Genève (https://museesdegeneve.ch/expositions/) Et bien d’autres 
sites.  
 

Et pourquoi ne pas faire le tour des panneaux du patrimoine créés par 
la Salévienne : églises de la Communauté de Communes du Genevois, 
le sentier des graniteurs sur le Mont-Sion, les parcours de Cruseilles et 
de Vulbens, les médaillons Genius Loci (Voir notre site internet : 
https://www.la-salevienne.org/patrimoine).  

 

L’été est l’occasion aussi de faire découvrir notre patrimoine bâti et 
naturel ainsi que notre histoire à nos enfants et petits-enfants et leur 
donner la passion de leur territoire. 

Claude Mégevand 

https://museesdegeneve.ch/expositions/
https://www.la-salevienne.org/patrimoine


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LES PROCHAINS RENDEZ-VOUS 

 
voir https://www.la-salevienne.org/ 

 
17 juillet : randonnée sur le tracé de l’ancien chemin du 
fer du Salève, par Gérard Lepère. Départ à 13 h de la 
gare du départ du téléphérique (Étrembières). Pour tout 
renseignement et inscription : 06 99 62 49 50. 
 
Vendredi 5 septembre (20 h) : « des chartreux à 
aujourd’hui », à l’atelier Sainte-Marie à Pomier (Présilly), 
La grange des Bois (Présilly). 
 
Dimanche 7 septembre : fête du Salève à La Thuile. 
 
Vendredi 3 octobre (20 h) : conférence « génétique et 
généalogie » par le Dr Caroline-laure Rousseau (salle 
communale de Neydens). 
 
Dimanche 26 octobre : 20e Rencontre autour des 
vergers à l’ECLA de Vulbens. 
 
Vendredi 5 décembre : conférence-dédicace sur 
l’histoire de Vovray-en-Bornes par Dominique Bouverat 
à l’occasion de la publication d’un ouvrage sur cette 
commune (salle communale de Vovray-en-Bornes) 
 
Samedi 6 décembre (15h30) : conférence « Le 
président Favre » par Laurent Perrillat. 
 

 

 

 

Antoine Favre (1557-1624), juriste et 
écrivain savoisien (Bibliothèques 
municipales de Chambéry) 

https://www.la-salevienne.org/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SONDAGE 

 

Pour limiter les frais d’expédition votre conseil 
d’administration a décidé de vous envoyer de temps en 
temps une lettre d’information. Nous avons demandé à 
un professeur et grand spécialiste du francoprovençal 
de nous faire une proposition. En fait il nous en a fait 
deux : 
 

1- Novèles du payis 
2- Sabaudia niuouz 
 
Merci de nous donner votre avis livre et votre préférence 
en envoyant « 1 » ou « 2 » à nadine.cusin@sfr.fr 
 

BIBLIOTHÈQUE DE LA 

SALÉVIENNE 

 

Avec environ 18 000 références, la bibliothèque de la 
Salévienne va déménager de Beaumont à Andilly, dans 
la maison Guillot, mise à disposition par la municipalité 
d’Andilly. Le déménagement devrait commencer la 
première 
semaine de septembre. Les volontaires peuvent se 
manifester auprès du secrétariat : nadine.cusin@sfr.fr.  
 
Ce déménagement constitue une étape décisive pour 
notre association. Des permanences seront organisées 
et le lieu pourra faire l’objet de visites scolaires, etc. 
 

 

 

 

 

 
Les langues régionales (Dauphiné Libéré, 
12/05/2020) 

 

 

 

 

 

 

 
La maison Guillot (Andilly), Maison de 

l’histoire et du patrimoine local, futur siège 
de la bibliothèque de la Salévienne. Le 

bâtiment avant la rénovation et premiers 
aménagements (photos Pierre Cusin) 

mailto:nadine.cusin@sfr.fr
mailto:nadine.cusin@sfr.fr


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DONS DE LIVRES POUR LA BIBLIOTHÈQUE 

 
Ils sont particulièrement nombreux cette année et d’une richesse extraordinaire. Nous remercions les donateurs. 

 

Don de Bernard Chautemps : 

M. Forestier. Abrégé de l’histoire de Valery (sic) de 1603 à 1801. 1895. 27 p. 

Le Saléve, Les Voirons, Les vallées de Boëge, du Giffre, de l’Arve : guide Annemasse et ses environs par le Syndicat 
d’initiative. S. d., 140 p. 
Album de S. François de Sales. Mission du Chablais. 48 gravures et un plan. S. d., 102 p. 

C.M. Rebord. Mgr J.-P. Biord et le Palais épiscopal d’Annecy. Notes et documents. 1924. 326 p. 
Louis Vuichard. 80 ans d’histoire au Pays des Ours. 1986. 221 p. 

Don de Leslie Delétraz-Foex : 

Leslie Delétraz-Foex. Le mouvement pétitionnaire de la Savoie du Nord en faveur du rattachement à la Suisse en 1860. 
Master d’Histoire. 170 p. + annexes 
Don Aurore Mégevand : 

Rameaux savoisiens Savoie Haute-Savoie, numéros de 88 (fév. 2020) à 96 (déc.2022) 
Don de Mme Vieux et Marc François :  

Un tapuscrit sur l’histoire de St-Julien bien documenté. Vers 1980. 
Don de Sébastien Chatillon : 

L’audace : nouvelles littéraires en Pays de Savoie, par A.P.M. , 2023. 95 p. 

Myriam et Philippe Bottollier Depois. Nos ancêtres les Celtes Allobroges et leur symbole l’hippocampe, Art et Histoire T. 1. 
1999. 254 p. 
Introduction à la vie dévote par Saint François de Sales. 1962, 316 p. 

La patrie Suisse : vol. 6 .1899, 312 p. ; vol 7 : 1900, 32 p. 
Don de Museam (Martine Desbiolles) : 

André Dupraz. L’année des marronniers. D’après des articles publiés dans le Dauphiné. 1997, 97 p. 
Ernest Renard. La Chapelle de Chavanex (Sciez). 1960. 8 p. 

Don de presse :  
Yvan Ferrando. La seconde bataille des Alpes : 1944-1945. Cabédita, 2025, 64 p. 
Don Dominique Ernst : 

J. Portail. Contes et légendes de Savoie, Nathan, 1954, 252 p. 
H. Furer. Contes et légendes alpestres. Delachaux & amp, Niestlé, 1920, 182 p. 

P. Dupuy. Contes et légendes de Savoie. Nathan Poche, 1985, 158 p. 
Sentiers de découverte du Vuache. Synd. Intercommunal d’aménagement du Vuache, 2001, 20 p. 

Jean-Pierre Geay. Une vie vouée aux livres, M.C. Bussat-Enevoldsen. Bibliothèque PAB, Alès, 2018, 22 p. 
J.-P. Rey. Derniers combats pour l’Empire. Ed. Du Poutan, 2014 133 p. 

A. Dessaix. Légendes et traditions populaires de la Savoie. La Découvrance, 2004, 193 p. 
L. Chavoutier. Savoie, une montagne de légendes. La Fontaine de Siloé, 2004, 305 p. 

Métiers et industrie en Savoie, Actes du Congrès des SSS, Annecy, 1974, Mémoires et documents de l’Académie salésienne, 
349 p . 

La diplomatie sous l’œil de la caricature, Italie et Savoie. Académie du Faucigny, 2011, 28 cm, 23 p. 
Revue du souvenir napoléonien, n°435, juin-juillet 2001, Dossier Bicentenaire, 80 p. 

Historia, n° 695, novembre 2004, spécial « Les poilus », 98 p. 

Odette Dupont-Lambersens. Léon Lambersens mon grand-père… 1855-1947, destin d’un savoyard clertin, thônain, sarde 
et français. Ed. Berger, 2014, 85 p. 
Georges Humbert. Golf Club Esery, Haute-Savoie Genève. Ed. Unberger, 2010, 45 p. 

Tiphaine Bussy-Blunier. Projet Paysage franco-valdo-genevois, Etat des lieux et diagnostic. Ed. HEPIA (Haute école du 
paysage, d’ingénierie et d’architecture de Genève), 2011, 367 p. 

Justinien Raymond. La Haute-Savoie sous la IIIe république, histoire économique, sociale et politique. 1875-1940. Champ 
Vallon, [c. 1983], 489 p. 
Henri Menabrea. Histoire de la Savoie. La Fontaine de Siloé, éd. 1960, 676 p. 

Dossier Justes, Yad Vashem, H. Herz, Claudius Fournier, curé de Vers, pour l’obtention du titre de Juste. (copies de 
documents originaux). 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ZOOM SUR QUELQUES 

EXPOSITIONS 

 

Exposition d'archéologie - L'épopée 
burgonde. Naissance du Moyen Âge en 
Haute-Savoie 
Musée château d’Annecy : du 06/06/2025 au 
30/09/2025 de 10 h 30 à 18 h, tous les jours sauf le 
mardi. 
Basée sur les fouilles de la nécropole d’Annecy, 
l’exposition présente la migration et l’installation des 
Burgondes au début du Moyen Âge en Haute-Savoie. 
Bijoux, accessoires vestimentaires, armes, objets de 
la vie quotidienne... : plus de 300 objets illustrent le 
dynamisme de leur royaume et ses interactions avec 
les autres puissances européennes : Romains, Francs, 
Huns. Une exposition ambitieuse qui permet d’en 
apprendre davantage sur cette période qui a laissé de 
nombreuses traces dans la région du Salève. 
 
 
 

Les Berges de Vessy, une histoire entre 
nature et industrie  
Rte de Vessy 49, 1234 Vessy, Suisse : du 16/05/2025 au 
19/10/2025 du mardi au vend.13 h à 17 h + sam. et dim. 
de 10 h à 17 h. 
Cette exposition retrace l’histoire du site de Vessy de 
1865 à nos jours. Au travers d’objets industriels 
anciens, de photographies et d’écrits, le public peut 
découvrir ce site devenu un patrimoine industriel 
genevois, son environnement naturel et ses diverses 
fonctions à travers le temps. Des visites et des 
animations pour les scolaires sont proposées sur 
inscription durant la durée de l’exposition. Le site de 
Vessy participe aux Journées européennes du 
patrimoine les 13 et 14 septembre 2025.  
(http://www.lesbergesdevessy.ch/events/view/les-berges-
de-vessy-une-histoire-entre-nature-et-industrie) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.lesbergesdevessy.ch/events/view/les-berges-de-vessy-une-histoire-entre-nature-et-industrie
http://www.lesbergesdevessy.ch/events/view/les-berges-de-vessy-une-histoire-entre-nature-et-industrie


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

QUELQUES PARUTIONS 

 
Laurent d’Agostino et Christophe Guffond (dir.). Les châteaux des 
Allinges (Haute-Savoie). Fortifications seigneuriales et habitats 
perchés. Documents d’Archéologie en Rhône-Alpes et en Auvergne 
(DARA), Alpara-Mom Editions, Lyon, 2025.  

Les châteaux des Allinges font partie des principales places fortes qui 
contrôlaient la rive méridionales du lac Léman au Moyen Âge. Site 
archéologique exceptionnel composé de deux châteaux partagés entre 
les comtes de Savoie et les sires de Faucigny, les châteaux des Allinges 
sont l’un des symboles de l’affrontement de ces deux lignages princiers, 
puis des guerres qui ont déchiré le territoire du Chablais pendant près 
de cinq siècles, accompagnant la construction de l’État savoyard. 

 

Lorraine Ruffing. François de Menthon. A french patriot. La Fontaine 
de Siloé, 2025  

François de Menthon, fils natif de la Haute-Savoie, a vécu les heures les 
plus sombres de la Seconde Guerre mondiale. En tant que ministre de 
la Justice sous de Gaulle, il a condamné 300 000 collaborateurs. Il était 
procureur général à Nuremberg. Ce livre, écrit avec le soutien de la 
famille de Menthon, met en lumière ses nombreuses contributions. 
 

Carine Bel, Richard Fleur. Le téléphérique du Salève : une 
expérience du paysage vivant : Maurice Braillard architecte, Devaux 
& Devaux architectes. Editions Deux-Cent-Cinq CAUE de Haute-
Savoie, 2025. 

Inauguré en 1932, le téléphérique du Salève, conçu par l’architecte 
Maurice Braillard et l’ingénieur André Rebuffel, offre un nouvel horizon 
aux échanges franco-suisses et au tourisme. Témoignage de l’audace 
de l’époque, il a été réhabilité en 2024 par l’agence Devaux & Devaux. 
Présenté ici, le projet s’est attaché à valoriser ce patrimoine tout en 
révélant la beauté naturelle du paysage. 

 

Thierrry Parel. Genève en arborescence : six balades boisées à 
travers la ville. Georg, 2025.  

Parcours et pistes de réflexion sur la plantation d’arbres en milieu 
urbain face aux changement climatique. 
 

Genève (post)coloniale : les ambivalences d’une ville suisse et 
internationale. Georg, 2025. 

Bilan de journées d’études sur les rapports de Genève et ses habitants 
au colonialisme et à l’esclavage. 
 

Valérie Hoffmeyer, Klaus Holzhausen, Hélène Rappaz. Armand 
Auberson, un paysagiste au service de Genève : 1939-1971. Infolio 
Ville de Genève, 2025. 

Sur cet architecte-paysagiste qui est notamment à l’origine de l’horloge 
fleurie et de la roseraie du parc de la Grange). 
 

Sébastien Colson. Et au milieu passe une frontière : le Grand 
Genève tel qu’on le vit. Slatkine, 2025.  

Présentation de la spécificité de l’agglomération urbaine de Genève, 
dont la moitié s’étend en France, au-delà de la frontière, avec ses 
paradoxes, ses réussites, ses défis. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SAVEZ-VOUS QUE ? 

 

Où se trouvaient les contrôles douaniers en 1828 dans notre 
secteur et particulier au niveau de la petite zone, dite « zone 
sarde de 1816 » ? 
 
Grâce à un almanach du duché de Savoie offert par 
Dominique Miffon, nous savons que les douaniers de notre 
zone dépendaient de la 4e division des douanes dont 
l’inspecteur principal se trouvait à Annemasse.  
 
Le bureau de douane le plus important, sur les limites de la 
zone, était situé à l’Eluiset (Viry), sur la principale route du 
secteur de Genève à Chambéry. Il comprenait six douaniers, 
dont un receveur principal, un commissaire aux visites, deux 
visiteurs, un commis aux expéditions et un commissaire des 
brigades.  
 

 
Borne-frontière de 1816 entre le canton de Genève et le royaume 

de Sardaigne 

 
Le bureau du Châble quant à lui comptait trois douaniers, un 
receveur particulier des douanes et deux visiteurs. On 
trouvait un receveur particulier à Valleiry, ainsi qu’à Chevrier, 
à Etrembières, au Pont de Viaison, à Ville-la grand, Juvigny et 
Machilly. Plus surprenant, alors que Saint-Julien était 
intégralement en zone franche, on avait six douaniers : un 
banquier des sels et des tabacs, un premier commis 
ambulant et trois commis, probablement des douaniers 
chargés de traquer les contrebandiers à l’intérieur de la zone 
et peut-être à l’extérieur. Un receveur particulier était posté 
à Cruseilles. Était-ce pour attraper le contrebandier à 
l’intérieur des terres de Savoie ? 
 
 

 

 

 

 

 

 
Carte des zones franches (P. Guichonnet) 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

UN DOCUMENT DU XVIIIe SIÈCLE :  

« On prétend que les Savoyards sont stupides » 

 
Source : Atlas historique ou nouvelle introduction à l’histoire, à la chronologie et à la géographie ancienne et 
moderne, par M. Geudeville. Tome II. Seconde partie. Qui comprend la Grande Bretagne, l’Irlande, la Suisse, 
la Savoye, la Loraine et la République de Venise, Amsterdam. Frères Châtelain libraires, 1718, p. 137-138 : 

 
« Cette Savoie est un pays aussi inégal pour sa situation, que médiocrement partagé pour les biens 
de la Nature. Beaucoup de haut et de bas : une variété agréable aux yeux entre ces deux extrémités : 
assez dans la vie pour le nécessaire ; presque rien pour le superflu ; un pays en un mot qui a 
quelques agréments pour le voyage, et peu d’attraits pour l’établissement. […] La Savoie a grande 
quantité de blés en ses vallées, et force pâturages aux montagnes, et en quelques lieux de fort bons 
vins, comme à Montmélian. Il y a aussi quelques lacs qui abondent en poisson : mais les plus 
renommés sont ceux de Nicy [Annecy], du Bourget et de Genève. Elle contient beaucoup de grandes 
montagnes, tellement que celui qui marche par ce pays découvre toujours de nouvelles choses, 
parce que tantôt il voit que les passages s’élargissent ; et tantôt que les montagnes se rétrécissent ; 
et que maintenant elles se haussent, puis elles se baissent ; maintenant elles s’avancent ; 
maintenant elles se retirent ; tantôt elles te conduisent en une plaine, tantôt elles t’enferment dans 
un vallon. […] La Savoie n’a rien de particulier, ni de remarquable. L’air y est assez sain : mais il y a 
quelques eaux qui font enfler la gorge à ceux qui en boivent, et on appelle cette enflure en ce pays 
le goitre, qui veut dire gosier ou gros gosier. […] On prétend que les Savoyards sont naturellement 
stupides ; et que si le feu de la guerre ne les raffinait un peu de temps en temps, il n’y aurait pas 
d’hommes plus grossiers. Ils ont même beau, ajoute-t-on, substituer leur esprit par le commerce et 
par la fréquentation des nations civilisées, ils ne peuvent secouer la pesanteur de leurs manières, 
ils ne sauraient déraidir leur extérieur ; chez eux la pénétration ne produit point le savoir-faire ; et le 
jugement leur vient sans les polir. Le commun de ces bonnes gens a une très haute idée de la 
puissance de son prince et ils ne croient pas qu’aucun souverain doive s’égaler à lui. Cette 
disposition est simple jusqu’au ridicule. […] Mais quoique le petit peuple de Savoie élève la grandeur 
de leur souverain au-dessus de toutes les autres puissances du monde, on ne voit pas que pour 
cela ils en soient plus attachés à leur patrie. N’y trouvant apparemment pas de quoi subsister ils 
sortent en assez grand nombre et se dispersent par toute l’Europe : dans un équipage malpropre, 
noir, et presque infernal ; armés offensivement contre la suie et l’ordure, ils parcourent les 
royaumes, les provinces, les villes ; et pour un peu de pain ils consacrent leur industrie à un art, qui 
quoique dans le sens aboli des pointes, il les élève vers le ciel, ne peut être plus bas ni plus obscur : 
leur glorieux endroit, c’est de concourir à la conservation des sociétés et de les préserver des 
ravages du feu, et défigurés comme s’ils sortaient du Tartare, on ne laisse pas de les entendre avec 
plaisir sur les louanges de leur prince et de leur pays, comme s’il n’y avait rien sur la Terre qui 
approchât de l’un et de l’autre. Au reste on doit juger tout autrement des habitants de la Savoie qui 
sont distingués par la naissance et l’éducation. Certainement, ceux-là sont d’agréable 
conversation, civilisés presque à l’égal de leurs voisins, et affectionnés à toute sorte de vertu et de 
gentillesse, tellement qu’on voit ordinairement dans Chambéry une aussi bonne compagnie et 
aussi polie qu’on en saurait trouver en plusieurs villes de France qu’on estime bonne. […] Quant à 
la bravoure savoyarde, voici ce qu’on en dit. Le peuple n’y est guère guerrier, et peu de gens d’autre 
nation sont capables d’en faire fuir un grand nombre. Et quant aux gentilhommes, ils ne manquent 
pas de courage, mais beaucoup ont faute d’adresse pour le combat à cheval. » 
 
 



 

 
UNE RANDONNÉE POUR L’ÉTÉ 

Le sentier des Fours à Arbusigny 

 
La Salévienne va publier prochainement un ouvrage sur 
l’histoire de la commune d’Arbusigny, un projet initié par 
le regretté Roland Excoffier. Profitons de l’occasion pour 
vous proposer une randonnée belle et facile, au cœur du 
plateau des Bornes, avec de jolis points de vue sur les 
massifs environnants, tout en découvrant le petit 
patrimoine rural de la commune : anciens fours à pain, 
croix de mission, marais du Chênet...  
 
Distance : 9.2 km. Dénivelé : 250 m. Environ 2 heures. 
Niveau facile. 
 
Trajet : partir de l'église en montant sur une petite route 
au sud (en passant devant une croix en pierre de 1877). 
Après le 2e calvaire, traverser des pâturages d'où l’on 
peut observer les massifs du Faucigny et des Bornes. 
Arrivé au lieu-dit Chez Vachoux prendre le sentier vers 
Perravex, avec un très beau panorama sur le Salève. 
Après une croix au milieu des champs, descendre le 
chemin en longeant la lisière des bois qui mène Chez 
Pérou, où se trouvent un ancien four à pain privé et un joli 
bassin en pierre, de 1870. Après 700 m, monter le chemin 
qui ramène au plateau en longeant le marais du Chênet 
(poste d’observation). Rejoindre le hameau du Péryl 
(oratoire dédié au curé d’Ars, four), puis emprunter la 
route départementale pour rejoindre le chef-lieu. 
 

 
La croix de Perravex. Un magnifique panorama sur le Salève 

 

 

 

 

 
Trajet de la randonnée 

 

 
Le marais du Chênet 

 

Bel été ! www.la-salevienne.org /  
contact@la-salevienne.org 
 

http://www.la-salevienne.org/
mailto:contact@la-salevienne.org

